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Aaron Miller,
aide-soignant dans un grand hôpital, ne s’attend pas à un
anniversaire très excitant cette année. Lui et son petit ami Blake
Colville, qui est médecin, bossent à des horaires opposés, Aaron
rentrant ainsi chez lui dans une maison vide avec rien d’autre que
la perspective d’un prochain quart de travail le lendemain.

Cependant, alors qu’il
quitte le boulot, une rencontre inattendue et sexy dans un placard
d’approvisionnement le met dans une humeur beaucoup plus festive.
Et la promesse d’un week-end coquin avec Blake, loin de tout, vient
ajouter la cerise sur le gâteau.

Mais qui a besoin de
gâteau quand il sort avec un médecin qui est aussi un dominant
?
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Aaron fredonnait avec
contentement en marchant le long du couloir peint en blanc vers le
vestiaire. Il était heureux dans son travail d’aide-soignant à
l’hôpital. Il ne sauvait peut-être pas des vies, comme son petit
ami médecin, Blake, mais il aimait penser qu’il les améliorait. Il
faisait un effort avec les patients qu’il transportait, ou ceux qui
allaient assez bien pour tenir une conversation avec lui, de toute
façon. Il bavardait avec eux, montrait un intérêt, essayait de les
faire rire, restait toujours positif, même quand le futur semblait
sombre. C’était sa façon de répandre un peu de joie, ou d’aider
quelqu’un à oublier leurs soucis, ne serait-ce que pour quelques
minutes. C’était une petite contribution, mais une contribution
quand même, et cela lui faisait du bien.

Le couloir n’en
finissait pas, et Aaron pensa pour la énième fois que quelques
œuvres d’art sur les murs, autre chose que des portes pour briser
l’interminable étendue de peinture blanche et de main-courante
grise, ne serait pas de trop. Mais les patients ne venaient jamais
dans cette zone de l’immeuble, à moins de s’être perdus, donc ce
n’était pas nécessaire de dépenser plus d’argent qu’absolument
nécessaire. Aaron l’avait compris, mais bon sang qu’est-ce que ça
rendait le trajet jusqu’au vestiaire terne.

 Alors qu’il poursuivait son chemin, il vit que
la porte d’un placard d’approvisionnement du côté gauche du couloir
était entrouverte. Ce n’était rien d’inhabituel—les gens calaient
souvent les portes ouvertes avec leurs pieds s’ils se penchaient
juste pour saisir quelque chose, ou utilisaient un truc pour
bloquer la porte s’ils avaient besoin des deux mains pour porter ce
qu’ils étaient venus recueillir et ne pouvaient donc pas ouvrir la
porte à nouveau pour sortir.

En arrivant à la porte,
il ouvrit la bouche pour appeler et demander s’ils avaient besoin
d’aide, quand l’écart se creusa. Un bras drapé de blanc apparut, la
main à l’extrémité saisissant l’avant de son T-shirt avant de le
tirer brutalement dans le placard.


	
Qu’est-ce que—





Aaron n’eut même pas la
chance de finir son exclamation, vu comment on l’avait plaqué
contre la porte du placard maintenant fermée et que des lèvres
fermes et exigeantes s’étaient pressées contre les siennes. Des
lèvres, il se rendit compte quand son cerveau put enfin mettre un
sens à la tournure des événements, qui appartenaient au docteur
Blake Colville. Des lèvres qui étaient autorisées
à embrasser les siennes, Dieu merci !

Le parfum frais et
épicé de l’eau de toilette de Blake envahit ses narines, et il se
détendit et se laissa fondre dans le baiser, le retournant avec
enthousiasme. La langue de Blake chercha passage dans la bouche
d’Aaron, et il l’accorda volontiers, gémissant alors que leurs
langues se mirent à glisser et s’emmêler sensuellement, et le corps
ferme et gracile de Blake appuya le sien légèrement plus musclé
contre le bois frais de la porte. Il étouffa tout futur gémissement
qui voulait se faufiler, se souvenant que, aussi torride que la
situation put être, leur position était aussi assez précaire, et
tous deux pourraient avoir de sérieux ennuis s’ils étaient
découverts. Les patients ne fréquentaient peut-être pas cette zone
de l’immeuble, mais le personnel le faisait à coup sûr.

Tendant la main, il
saisit les revers de la blouse blanche de Blake et tira, de sorte
que leurs corps s’écrasèrent ensemble et leur baiser devint brutal,
presque au point de faire mal, mais d’une bonne façon.

L’initiative avait
clairement attisé les flammes de la convoitise de Blake, parce
qu’il commença à écraser ses hanches contre celles Aaron, taquinant
leurs bites déjà en érection et les poussant à la fois rapidement
vers le point de non-retour.

Mais pourrait-il y
avoir un point de non-retour, étant donné où ils se
trouvaient ? Comment diable s’en tireraient-ils en faisant l’amour—
ou, dans ce cas, devrait-il dire en baisant ? —dans un placard
d’approvisionnement de l’hôpital ? Certes, c’était l’un des
endroits les plus calmes du bâtiment, mais bordel...

Alors même qu’il
embrassait Blake, l’esprit d’Aaron, maudite soit sa nature
pratique, se penchait sur le dilemme. Il voulait désespérément
continuer ce qu’ils faisaient et voir où ça les mènerait, mais il y
avait tellement d’incertitudes.

À l’agonie, il utilisa
finalement son emprise sur les revers de Blake pour le
repousser.

— Blake, dit-il à bout
de souffle, clignotant rapidement pour essayer de combattre le
désir qui menaçait de le submerger. Pour autant que je le veuille,
nous ne pouvons pas faire ça ici. Et si on a besoin de nous ?

 — Personne n’aura besoin de nous, dit Blake,
une lueur d’amusement dans ses yeux bleu pâle. Ton quart de travail
est terminé, et le mien ne commence pas avant une bonne heure. Je
suis venu plus tôt exprès pour pouvoir prendre mon pied avec toi.
Personne ne nous appellera, aucune vie n’est en danger, et aucun
patient n’est en rade. Je te le promets. Détends-toi et profites de
ton cadeau d’anniversaire, ajouta-t-il en prenant la mâchoire
d’Aaron dans sa paume.


	
Mon cadeau—





Mais Blake lui avait à
nouveau coupé la parole en capturant ses lèvres dans un baiser
torride. Tellement de questions bourdonnaient autour de sa tête,
mais il était clair que Blake ne le laisserait pas les exprimer.
Non, le docteur Colville avait clairement fait connaître ses
intentions, et qui était Aaron pour être en désaccord avec lui ? Il
avait raison, après tout. Aucun d’eux n’était sur son quart
d’horaire, et ils ne faisaient de mal à personne, donc une
incartade dans un placard n’était rien de plus que du plaisir
coquin. Sans parler d’excellent matériel de fantasme pour future
référence. Un autre à ajouter au compteur de branle, comme Blake
aimait le dire.

Ce serait certainement
un anniversaire à retenir, de toute façon. D’autant plus que ses
plans originaux avaient consisté à rentrer chez lui, crasher
pendant quelques heures, ouvrir ses cartes et ses cadeaux, passer
quelques appels téléphoniques pour dire merci, puis à se détendre
et à regarder la télévision pendant un moment avant qu’il ne soit
temps de se doucher et de se préparer pour son prochain quart de
nuit. En raison de leurs tranches d’horaires de travail qui ne
s’accordaient jamais, lui et Blake ne feraient que se croiser,
quand bien même ils trouveraient le temps, jusqu’au week-end, date
à laquelle ils avaient décidé de célébrer son anniversaire comme il
se fallait.

Repoussant tous les
questions et les pensées négatives de côté, il écouta les conseils
de Blake— ou était-ce un ordre ? —et se détendit, se préparant
à profiter de son cadeau d’anniversaire.

Reprenant là où ils
s’étaient quittés, leur baiser s’approfondit, l’atmosphère dans le
minuscule espace devenant de plus en plus chargé à chaque seconde
qui passait. Aaron dut résister à la tentation de glisser ses mains
à l’intérieur de la blouse d’un blanc immaculé de Blake, tirer sa
chemise tout aussi vierge de sa ceinture, et d’explorer son corps
magnifique. Si les rôles avaient été inversés et que Blake était
celui qui rentrait chez lui, il n’aurait pas eu de tels scrupules,
mais le docteur Colville se devait de maintenir une apparence
professionnelle tirée à quatre épingles afin de rassurer ses
patients. Un professionnel de la santé qui se présentait au travail
avec un air ébouriffé comme s’il avait été traîné à l’envers dans
un buisson— ou qui avait eu une rencontre illicite dans un placard
d’approvisionnement —n’inspirerait pas beaucoup confiance. Et ceux
sur les plus hauts échelons du pouvoir ne seraient pas trop
impressionnés s’ils le découvraient non plus.

Il garda donc ses mains
sur les hanches de Blake, en dehors de la blouse blanche. Ce
faisant, il déversa aussi toute sa frustration sexuelle sur la
bouche de son amant, suçant et mordillant ses lèvres, sa langue
pénétrant sa bouche de façon presque brutale.

Et Blake comprit, lui
retournant la pareille et même plus, vu comment lui, il pouvait se
permettre d’ébouriffer les cheveux d’Aaron et malmener ses
vêtements un peu. Glissant sa main dans les longues boucles sombres
d’Aaron, il tira dessus un peu, Aaron devant ainsi pencher la tête
en arrière et ce faisant briser leur baiser.

— Joyeux anniversaire,
beau ténébreux, murmura-t-il à son oreille.

Il traînât ensuite ses
lèvres vers le lobe de la même oreille et le long de son cou
exposé, laissant une traînée de feu partout où leur peau s’étaient
touchées. Il s’arrêta une fois au col du T-shirt bleu marine
d’Aaron, et laissa échapper un grognement.
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